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Yvetot. Fin des masques faits maison à l'école,
les parents dubitatifs

10:31 - 11/02/2021

Par Le Courrier Cauchois

Fin des masques tissu faits maison, annonce commerciale
ou réalité sanitaire, les parents d'élèves s'interrogent

Alors que le gouvernement a annoncé o�ciellement la �n des

masques tissu faits maison dans les écoles depuis lundi dernier, les

parents restent partagés face à cette décision. Ils s'interrogent,

pourquoi ces masques recommandés depuis plusieurs mois seraient

aujourd'hui à jeter aux oubliettes�? "Une question de business", pour

Jérôme qui ne comprend pas cette décision. "Ils étaient bien contents
que les gens se mobilisent quand on manquait de protections et
aujourd'hui qu'ils ont des stocks, les masques tissu ne servent à rien,
c'est juste pour écouler leurs produits", poursuit ce papa de deux

enfants qui a du mal à comprendre les revirements successifs "sur
des questions aussi importantes que la santé".

Christelle, maman de quatre enfants, regrette, le confort que ceux-ci

avaient trouvé dans les masques en tissu. "Pour les enfants, les



masques chirurgicaux sont plus di�ciles à supporter que les
masques tissu, ils ont plus de di�cultés à respirer. Moi, mes enfants
me le disent clairement, d'ailleurs, ils ont gardé leur masque tissu
dans le cartable et le remettent dès qu'ils sortent de l'école", con�e-t-

elle. Sylvain acquiesce, il a le même constat, les masques

chirurgicaux sont moins bien supportés en général que les autres,

surtout pour les plus jeunes. Pour lui, le �ou subsiste entre tissu et

fait maison. "Les masques distribués par la Ville et la communauté de
communes sont en tissu, mais je crois que ceux-là, on peut encore les
utiliser", questionne-t-il, dubitatif.

Les parents le reconnaissent, cette décision a un coût budgétaire.

"Avec notre famille de six", reconnaît Christelle "en comptant deux
masques par jour et par personne et c'est un minimum, il faut un
budget pour les masques chirurgicaux, alors que les masques tissu
peuvent, eux, être lavés. Après, si cette décision a été prise, ce doit
être pour une bonne raison".

Un débat au �nal qui ne trouve pas de réponses.


